
INTRODUCTION GENERALE

La Passion de saint André (ou Liber secundus sancti Andrée) est un drame

religieux mettant en scène le martyre de Saint André, évangélisateur de l'Achaïe au

premier siècle de notre ère. Le texte fut rédigé en 1512 par Marcellin Richard (vers

1465-versl515), chapelain émérite de Puy-Saint-André près de Briançon, dans la langue

vernaculaire du lieu. Il fut représenté le 20 juin 1512 ou 15131, sous la direction de

Bernard Chancel, vicaire de la paroisse, qui a également opéré un certain nombre de

corrections et d'interpolations dans le manuscrit.

0.1. Le contexte historique, religieux, linguistique

Le Briançonnais est situé à la limite nord-est du domaine occitan ; au nord, la

langue vernaculaire est le francoprovençal et à l'est, le piémontais, dialecte de type

gallo-italique. Le Briançonnais historique était composé de cinq circonscriptions

appelées escartons : Briançon, Oulx, Pragela, Queyras et Château-Dauphin. Cette

région jouissait d'une large autonomie administrative et fiscale depuis la charte du

dauphin Hubert II en 1343, qui abolissait tout lien de dépendance personnel, autorisait

les communautés à racheter les droits féodaux et remplaçait les différents impôts et

taxes dus au souverain par une rente annuelle unique et forfaitaire. Au XVIIe siècle il

1 Dans le manuscrit, Marcellin Richard donne les dates de début et de fin de la rédaction : 29 janvier 1512
- 20 avril 1512 ; Bernard Chancel a ajouté la date de la représentation : 20 juin, sans préciser l'année. Si la
représentation a eu lieu en 1512, elle aurait été organisée en deux mois seulement ; cela semble un peu
court, mais ne peut être exclu.
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n'y a plus qu'une famille noble titulaire de droits féodaux et une seigneurie

ecclésiastique .

Dans chaque communauté le pouvoir était détenu par l'assemblée générale des

chefs de famille qui élisait les consuls ainsi que les représentants de la communauté à

l'assemblée générale de l'escarton et à l'assemblée annuelle réunissant les 5 escartons.

Cette assemblée annuelle se tenait à Briançon et avait pour fonction principale de

répartir l'impôt entre les communautés. Le mot escarton désigne à la fois la

circonscription et l'assemblée de la circonscription ; de même Grant Escarton désigne à

la fois l'assemblée des cinq escartons et la "principauté" du Briançonnais.

A la fin du XIVe et au début du XVe siècle la situation de l'archidiocèse

d'Embrun (dont dépend le Briançonnais) se caractérise par la progression de l'hérésie

vaudoise (les Vaudois sont installés dans les vallées de Freissinière, de l'Argentière et

en Vallouise) et par un vide pastoral dû à l'insuffisance d'un clergé ignare et peu

nombreux. Les efforts des archevêques d'Embrun parviennent finalement à renverser la

situation, si bien qu'à la fin du XVe siècle on a, en Briançonnais, un clergé nombreux,

instruit5 et économiquement plutôt aisé.6

Les fondations de chapelles7 et de paroisses nouvelles se multiplient provoquant

l'accaparement par le clergé d'une fraction importante des terres (1/4 à Briançon, 1/6 à

La Salle 8). Puy-Saint-André (antérieurement Puy-Butinel) qui faisait partie de la

paroisse de Puy-Saint-Pierre est érigé en paroisse en 1457.

D'après la révision des feux de 1447, il y avait à cette date, à Briançon, un curé

(non résident), un vicaire et cinq chapelains. En 1474 il n'y a pas moins de dix-huit

prêtres, auxquels il faut rajouter vingt cinq frères mineurs : la ville comptant cent-vingt-

2  II s'agit de la famille des Ambrois, seigneurs de Névache, Rochemolles et Plampinet, qui résidait à Oulx
où elle tenait le château en garde (Névache et Plampinet se trouvent aujourd'hui en territoire français,
Rochemolles et Oulx en territoire italien). Le dernier à porter le titre de Seigneur de Névache, fut Louis
des Ambrois (1807-1874), ministre de Charles-Albert, il rédigea le statut constitutionnel de la monarchie
piémontaise en 1848 ; il fut ensuite président du Sénat italien en 1860 puis ambassadeur d'Italie à Paris.
3 Chaumont (Chiomonte (TO) dans la toponymie officielle actuelle).
4 Les dauphins de Viennois portaient également le titre de "prince du Briançonnais" et le terme de
principauté est parfois employé dans les sources, par exemple dans le titre de l'ouvrage d'Antoine
FROMENT : Essai sur l'incendie de sa patrie, les singularitez des Alpes en la principauté du Briançonnois,
avec plusieurs autres remarques (1639).
5 Sur cinquante curés de paroisses nommés entre 1490 et 1520 dans le diocèse d'Embrun, près du quart
sont gradués d'université. Dans la même période, 25 titulaires de chapellenies sont également gradués
d'université. Pierrette PARAVY, De la chrétienté romaine à la réforme en Dauphiné. Evêques, fidèles et
déviants (vers 1340-vers 1530), 2 volumes. Ecole Française de Rome, Rome, 1993. p. 376).
6 Paravy, p. 365 et suivantes.
7 Embrun comptait vingt chapelles en 1447, soixante-dix au début du XVIe siècle (Paravy, p. 366).
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six feux, soit un ecclésiastique pour moins de trois feux. A Puy-Saint-André, il n'y a

qu'un curé et un vicaire en 1474 alors que les testaments conservés à partir de 1480

nomment tous un minimum de trois prêtres, souvent plus.9

Dans ce contexte de reprise en main des consciences1 et d'activité pastorale

intense, l'a représentation de drames religieux est un moyen parmi d'autres d'affirmer

une théologie théocentriste triomphante qui exalte la toute puissance de Dieu dont

chacun est à la fois l'instrument et le témoin. Le saint, choisi dès l'origine par la grâce,

se caractérise avant tout par une fidélité indéfectible. La représentation de sa vie vaut

comme exemple à suivre mais aussi comme mise en scène d'une prédication centrée sur

le Credo et l'affirmation de la rédemption par la croix. Les thèmes des représentations

théâtrales se retrouvent dans les arts figuratifs, en particulier dans les peintures murales

dont se couvre le Briançonnais à la fin du XVe siècle. La vie et la passion de saint André

sont représentées notamment par les fresques de la façade de la chapelle de Puy-

Chalvin, hameau de Puy-Saint-André, et par celles de la chapelle Saint André aux

Ramats de Chaumont (2eme moitié du XVe siècle ; voir annexe VII).

Sur une quinzaine de drames religieux dont la représentation dans les environs

de Briançon à la fin du XVe ou au début du XVIe siècle, est attestée par les archives (ou

des inscriptions lapidaires), sept textes sont parvenus jusqu'à nous ' ; il faut y ajouter le

Mystère des Rameaux composé à Embrun en 1529 mais jamais représenté.

En revanche, à la même époque, les textes non littéraires rédigés en occitan, sont

rares en Briançonnais (mais pas totalement absents), d'une part parce que,

contrairement à ce qu'on peut observer dans d'autres régions occitanes, la pratique des

notaires reste très massivement latinisante jusqu'au début du XVIe siècle, d'autre part

parce que le français s'impose définitivement dès le milieu du même siècle, après

l'Ordonnance de Villers-Cotterêts et la Réforme qui a eu un impact très important dans

la région12. Dès le début du XVIIe siècle, on peut considérer que la majorité de la

8 Paravy, pp. 366-367.
9 Paravy, p. 369.
10 En 1481 les Vaudois sont chassés de la Vallouise par une "croisade".
' ' Dont un, le Mystère de Saint Barthélémy, est fragmentaire.
12 Malgré le rattachement du Briançonnais au ressort du Parlement de Grenoble en 1453, le plus ancien
texte connu en français est daté de 1481 ; il s'agit des doléances d'un archiviste trouvées dans les archives
de Vallouise (Pons 1982, p. 9, Tuaillon 1990, p. 126).
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population est bilingue et alphabétisée en français (dès cette époque il y a des

instituteurs publics dans la plupart des villages)13.

En 1713, le traité d'Utrecht fixe la frontière entre la France et le royaume de

Piémont-Savoie sur la ligne de partage des eaux ; les escartons d'Oulx, Pragela et

Château-Dauphin sont cédés au Piémont (ainsi que le village de Clavières qui faisait

partie de l'escarton de Briançon)14. Ils sont aujourd'hui italiens après être repassés sous

administration française de 1798 à 1814. Mais le français y est resté la langue de l'école

et de l'administration municipale jusqu'à la fin du XIXe siècle ; il n'y sera

définitivement évincé par l'italien qu'à partir des années 1890.

0.2. Le théâtre religieux en Dauphiné et en Savoie du XVe

au XIXe siècle

Dans sa thèse sur le théâtre religieux en Dauphiné et en Savoie, Jacques

Chocheyras distingue deux foyers principaux. Le premier se situe en Bas-Dauphiné

(Valentinois, Diois et environs de Grenoble). Il s'agit d'un théâtre urbain francophone,

qui coexiste avec un théâtre profane. Ce premier foyer, actif au XVe et au début du XVIe

siècle n'a pas de lien direct avec le second foyer constitué par les escartons de Briançon

et d'Oulx, la Maurienne et la moyenne Vallée de Suse.lD

Dans ce deuxième foyer on a affaire à un théâtre essentiellement rural. Alors que

dans le Valentinois on a un théâtre professionnel à entrée payante, il s'agit ici d'un

théâtre amateur dans lequel les rôles sont tenus par les habitants, et à entrée gratuite. Ce

deuxième foyer doit être divisé en quatre zones :

13 Un recensement effectué en 1857 à Rochemolles (en territoire piémontais) donne les résultats suivants :
- Enfants de sexe masculin en âge scolaire, lisent et écrivent (en français) : 35 ; lisent : 3 ; analphabètes :
3. - Enfants de sexe féminin en âge scolaire, lisent et écrivent: 10; lisent: 17; analphabètes: 6.-
Hommes adultes, lisent et écrivent : 180 ; lisent : 3 ; analphabètes : 3 (un aveugle et deux invalides) ;
Femmes adultes, lisent et écrivent : 7 ; lisent : 115 ; analphabètes : 79. Les douze hommes les plus âgés de
la commune sont nés entre 1774 et 1785, tous savent lire et écrire (MassetGram, p. 2). Voir également :
CHABRAND (Dr J. A.), Etat de l'instruction primaire dans le Briançonnais avant 1790. Drevet, Grenoble,
32p.

14 En compensation, la Vallée de l'Ubaye, jusque là piémontaise, devient française.
15 II existe, bien entendu d'autres régions ayant connu un théâtre religieux à la fin du Moyen Âge,
notamment la Basse-Provence et le pays de Vaud, ainsi que le Piémont pour ce qui est du théâtre en
langue italienne.
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1. L'ancien escarton de Briançon (Dauphiné). La langue vernaculaire y est l'occitan et

la langue véhiculaire, le français à partir du milieu du XVIe siècle.
2. La Maurienne qui fait partie du duché de Savoie puis du royaume de Piémont-

Savoie ; elle deviendra française en 1860. La langue vernaculaire y est le
francoprovençal et la langue véhiculaire le français.
3. Haute Vallée de Suse : il s'agit de l'ancien escarton d'Oulx cédé au royaume de
Piémont-Savoie en 1713. La langue vernaculaire y est l'occitan, le français y restera
langue véhiculaire jusqu'au début du XXe siècle.
4. Moyenne Vallée de Suse : elle est constituée par l'ancien Marquisat de Suse. Marche
savoyarde en Piémont depuis le XIIe siècle, Suse n'a été érigée en évêché qu'au XVIIIe

siècle et dépend jusque là de l'évêché de Maurienne. La langue vernaculaire y est le
francoprovençal et la langue véhiculaire, le français, jusqu'au début du XXe siècle ; sauf
à Suse même, où on parle le piémontais et on écrit l'italien depuis au moins le XVIIIe

siècle.

Les drames religieux que la tradition française appelle mystères, ne sont pas
seulement des divertissements édifiants mais aussi des actes de dévotion qui
engageaient toute la communauté. Ils étaient accompagnés de processions et d'offices
religieux et faisaient souvent suite à un vœu propitiatoire destiné à éloigner certaines
calamités. Les représentations nécessitaient un grand nombre d'acteurs et des moyens
importants, dont le financement était assuré soit par une taxe prélevée sur les habitants
soit par les contributions versées par les acteurs (on payait pour tenir un rôle et plus le
rôle était prestigieux, plus la contribution était chère) :

« Le nombre des acteurs était immense. Empereurs, magistrats romains, évêques
chrétiens, hommes et femmes de tous les états, anges et diables... Une commune entière se
vouait par dévotion à donner ce spectacle. Elle abattait une portion de forêt pour construire le
théâtre qui était une vaste scène en plein air, au pied d'un plan incliné... Il est permis de penser
que durant ces longues représentations les auditeurs s'ennuyaient quelquefois. Pour les distraire,
on faisait paraître un fol ou bouffon qui avait le privilège de déclamer des facéties grossières et
même obscènes. »16

«. . . On représentait aussi des farces. La plus importante était "l'Abbaye de
Malgovert"»17

La plupart des textes sont composés de deux ou trois "journées". Le mot mystère
n'est pas attesté dans les textes occitans qui s'intitulent le plus souvent Historia (en

16 Marie-Louis DES AMBROIS DE NEVACHE, Notice sur Bardonnèche, Florence, vers 1872 (tiré à 50
exemplaires).
17 Notes et souvenirs inédits du Chevalier Louis des Ambrais de Névache, Bologne, 1901.
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latin) ou Istorio (en occitan) ; lorsque l'œuvre comprend deux journées, la première

raconte le ministèri du saint, la deuxième, sa passion.

Les textes étaient, à des degrés divers, remaniés, arrangés, réécrits ou adaptés à

l'occasion de chaque représentation, sans que pour autant le rédacteur cherche à faire
i o

œuvre originale . En ce qui concerne l'étude des sources, il convient de bien distinguer,

d'une part, les questions relatives aux sources littéraires de l'histoire du saint concerné,

d'autre part les questions relatives aux modèles dramatiques ayant servi à la rédaction

du texte, et à la façon dont il a été transmis, recopié, arrangé, modifié...

On trouvera ci-dessous la liste des représentations attestées dans les anciens

escartons de Briançon et d'Oulx, la moyenne Vallée de Suse et la Maurienne. Pour ce

qui est des représentations ayant eu lieu dans les anciens escartons de Briançon et

d'Oulx, on a indiqué celles dont le texte a été conservé par un * lorsqu'il s'agit d'un

texte occitan, par un ° lorsqu'il s'agit d'un texte français.

0.2.1. Représentations dramatiques à caractère religieux dans l'ancien

escarton de Briançon entre la fin du XVe et le XVIIIe siècle :

LA PASSION DU CHRisi19

Représentations : 1479 Briançon; 1551 Champ-de-Blanc : cette représentation n'est

attestée que par une inscription lapidaire : « An 1551. An joua la Passion» ; XVIe siècle,

Briançon, d'après un témoignage de 1639 ; fin XVIIIe siècle, Pont-de-Cervière,d'après

un témoignage rapporté par l'Abbé Guillaume : « M. le Chanoine Z. Blanchard me

racontait naguère que vers la fin du XVIIIe siècle, lors de la représentation de la Passion

au Pont-de-Cervière, près de Briançon, ceux qui jouaient le rôle des bourreaux

frappèrent tellement le personnage qui remplaçait J.C. que ce personnage s'écria : "Non

volou plus jua Jesu Crist !"... Mais le consul qui présidait la représentation, sans

s'émouvoir, aurait ordonné aux bourreaux de continuer, disant : "Quod scrissi,

scrissi." »20.

18 Parmi les dépenses effectuées en 1663 par la communauté de Salbertrand en vue de représenter la vie
de Saint Jean-Baptiste (déjà représentée en 1600 et peut-être en 1546), figurent les frais nécessaires pour
« faire refformer le livre » (Cocheyras, 1975, p. 125).
19 Jacques CHOCHEYRAS, Le théâtre religieux en Dauphiné du Moyen Age an XVIIf siècle. Droz. Genève,
1975.
20 Cocheyras, 1975p. 75.
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Manuscrits, les manuscrits sont perdus. D'après un ouvrage publié en 1754, un

manuscrit existait encore à cette époque dans la commune de Puy-Saint-André21. Le

texte de 1479 a été rédigé, ou au moins "arrangé", par le notaire Bermond Fine, ainsi

que, sans doute, celui des autres représentations ayant eu lieu à Briançon aux alentours

de l'année 1479 (voir ci-dessous). Bermond Fine était issu d'une famille de notables

briançonnais qui compta des hommes de loi, des médecins et plusieurs ecclésiastiques,
il fut le grand-oncle du mathématicien et cartographe Oronce Fine, né à Briançon en
1494.22

Langue de l'œuvre. La représentation de 1479 n'a pu avoir lieu qu'en occitan, celle du

XVIIIe siècle, en français. Ce n'est pas forcément le même texte qui a servi aux

différentes représentations attestées.

Langue vernaculaire des lieux de représentation : occitan briançonnais

HISTOIRE DE LA CANANEENNE / HISTOIRE DE LA SAMARITAINE / HISTOIRE DE LA FEMME
ADULTERE / INVENTION DE LA SAINTE CROIX.
Représentations : vers 1479 Briançon. Ces représentations, ainsi que celle de la Passion

en 1479 sont connues grâce à un acte passé en 1480 par les consuls de Briançon,

reconnaissant devoir une somme de dix florins à Bermont Fine « pro resta laborum per

eum sustentorum anno proximo preterito, in ordinando dicta personnagia Passionis

Domini Nostri Jesu Christi et ystoriarum prius et post eodem anno in ipso Brianczonio

factarum, necnon pro resta laborum per eum sustentorum in reparando in demum

ystorias Chananee mulieris Samaritane in adultero deprehense et salutis fere crucis ».23

Manuscrits : perdus.

Langue des œuvres : sans doute l'occitan compte tenu de la date.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

21 Jean BRUNET DE L'ARGENTIERE, Mémoire historique et critique sur le Briançonnois, pour servir de
préface au recueil des actes et pièces de l'emphithéose perpétuelle des dîmes, Briançon, 1754, p. 60,
note ; cité par Cocheyras, 1975, p. 74.
"Paravy, pp. 381 et 390.
23 Thomé de Maisonneuve (Paul), Le Matutinaire des frères Fine, Grenoble 1923, cité par Cocheyras,
1975 qui suppose, après Samaritaine, l'omission de mulieris déjà exprimé et propose de lire inventionis
vere ou sancte crucis au lieu de salutis fere crucis, "ce qui n'a rien d'invraisemblable, compte tenu des
abréviations et de l'écriture du texte dont P. Thomé de Maisonneuve nous donne le fac-similé". Un
mystère de YInvention de la Sainte Croix fut joué à Lavai (Mayenne) en 1511 (Petit de Julleville, Les
Mystères, Paris, 1880, t. 2, p. 101)
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^HISTOIRE DE SAINT ANTOINE
Représentations. Plusieurs représentations ont probablement eu lieu à Névache au cours

du XVIe siècle, ainsi qu'en témoignent l'état du manuscrit et les nombreuses additions

et modifications qu'il comporte ; la première de ces représentations a dû avoir lieu peu

de temps après la copie du manuscrit, en 1503.24

Manuscrit, le manuscrit a été copié en 1503. Il a été découvert en 1881 dans les archives

de la commune de Névache.

Langue de l'œuvre : occitan briançonnais.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

*MORALITÉ DE SAINT EUSTACHE

Représentations : juin 1504 Puy-Saint-André, sous la direction de "Ber. Chancelli

capellanus Podii Sancti Andrée" 25 qui déclare également : "... reaptavi dictum librum
sancti Heustacii."
Manuscrit, le manuscrit, de la fin XVe siècle, ne porte pas de date. Il fut découvert en

1881 dans les archives de la commune de Puy-Saint-André.

Langue de l'œuvre : occitan "briançonnais".

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

*!STORIA PETRI ET PAULI
Représentations. Ce drame à dû être représenté à Puy-Saint-Pierre au début du XVIe

siècle, le manuscrit y ayant été conservé.

Manuscrit. Le manuscrit, d'une écriture de la fin du XVe siècle, ne porte pas de date. La

dernière révision est sans doute postérieure à l'Histoire de saint Antoine et à la Moralité

de saint Eustache . Il fut découvert en 1865 dans les archives de la commune de Puy-
Saint-Pierre.

Langue de l'œuvre : occitan embrunais. Le manuscrit comporte de nombreuses ratures

et surcharges de la même main, mais aussi de deux autres écritures.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

La versification est soignée, la polymétrie est importante, et le texte présente

assez peu de vers irréguliers.

24Cocheyras, 1975, p. 79.
25Cocheyras, 1975, p. 89
26Cocheyras, 1975,p. 92.
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*ISTORIO DE SANCT PONCZ
Représentations : 1503 Puy-Saint-Pierre (peut-être dans le hameau de Puy-Richard

appelé également Puy-Saint-Pons). J. Chocheyras pense qu'une version antérieure

provençale a dû être représentée à la cour du roi René entre 1464 et 1480.27

Manuscrit, le manuscrit, d'une écriture de la fin du XVe siècle ne porte pas de date. Il

fut découvert en 1 865 dans les archives de la commune de Puy-Saint-Pierre.

Langue de l'œuvre : occitan embrunais, sauf le prologue (ajouté postérieurement à la

rédaction initiale) et un certain nombre d'addition qui sont en occitan briançonnais.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

La versification est soignée, la polymétrie est importante, et le texte présente

assez peu de vers irréguliers.

*PASSION DE SAINT ANDRÉ
Représentations : 20 juin 1512 ou!513, Puy-Saint-André.

Manuscrit. Le manuscrit a été commencé le 29 janvier 1512 et terminé le 20 avril 1512.

Il fut découvert en 1878 dans les archives de la commune de Puy-Saint-André.

Langue de l 'œuvre : occitan briançonnais.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

* HISTOIRE DE LA TRANSLATION DE SAINT MARTIN28

Représentations : Saint-Martin-de-Queyrière, la date précise n'est pas connue.

Manuscrit. Le manuscrit, d'une écriture de la fin du XVe siècle, et d'une seule main,

n'est pas daté. Il fut découvert au début du XXe siècle dans les archives de la commune

de Saint-Martin-de-Queyrière.

Langue de l'œuvre. La langue de l'œuvre est plus embrunaise que briançonnaise

(féminin- pluriel en -os, prétérit en -ec). Saint-Martin-de-Queyrière est située à la limite

de l'Embrunais et du Briançonnais dans la Vallée de la Durance (alors que Puy-Saint-

Pierre et Puy-Saint- André sont situés quelques kilomètres plus au Nord, plus près de

Briançon et un peu à l'écart des voies de passage).

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan. Situé à la limite de

l 'Embrunais et du Briançonnais, le parler actuel de Saint-Martin-de-Queyrière présente

des caractéristiques assez nettement embrunaises.

27 Cocheyras, 1975, pp. 92-95.
28 Cocheyras, 1975, pp. 102-105.
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Le texte contient une allusion à l'hérésie vaudoise au vers 690, qui a été

finalement biffée (Saint-Martin-de-Queyrière est situé tout près de la Vallée de

l'Argentière qui était un bastion vaudois). De nombreux vers sont irréguliers (comme

dans la Passion de saint André).

^HISTOIRE DE SAINT BARTHELEMY29

Représentation. Ce mystère fut sans doute représenté à La Salle à une date

indéterminée. Il existe à La Salle une Chapelle Saint-Barthélémy, un lieu dit Saint-

Barthélémy et, bien que l'église paroissiale reconstruite en 1545 soit dédiée à saint

Marcellin, la fête votive est célébrée le 24 août, fête de saint Barthélémy 30

Manuscrit : II ne subsiste qu'un fragment non daté de 1600 vers. Le texte original devait

comporter environ 5000 vers répartis en deux journées31. Le papier est de la fin du XVe

siècle. Il fut découvert à La Salle le 22 juin 1913 "dans une vieille cheminée" 32.

Langue de l'œuvre : occitan briançonnais.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

La majorité des vers sont irréguliers.

PASSION DE SAINT JACQUES
Représentations : 1er et 2 mai 1529 à Chantemerle (entre La Salle et Saint-Chaffrey).

Cette représentation est attestée par un document provenant des archives de la commune

de Saint-Chaffrey cité par l'abbé Fazy dans son introduction au Mystère de saint André

: « La pas et l'union des gens de Chantemerle a fait rememorier la passion de Saint-

Jacques et ont joué l'histoire le premier et le second de mai en l'année 1529. Prions

Dieu que nous autre i puissions retourner si bien que nos prédécesseurs. Amen. ».34

Manuscrit : perdu . Un fragment d'unLudus sancti Jacobi, antérieur à 1495 à été

découvert en 1855 dans les archives d'un notaire de Manosque 35.

Langue de l'œuvre : ?.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

29Cocheyras, 1975, pp. 106-108.
30Cocheyras, 1975, p. 108.
31 Fiat, 1932, p. 311.
32Cocheyras, 1975, p. 106.
33Cocheyras, 1975, p. 108.
34 Abbé Jean FAZY, Mystère de saint André...etc., Aix, 1883, p. XI.
35 NADINE HENRARD, Le théâtre religieux médiéval en langue d'oc. Genève. Droz, 1998.p. 328.

Intro. gêné. 1 £



*MYSTERE DES RAMEAUX36

Représentations. Ecrite par un Carme qui prêcha à Embrun en 1529, cette œuvre est

une adaptation de la Passion du fatiste angevin Jean Michel 37 ; elle ne fut pas

représentée, comme nous l'apprend le scribe qui la copia en 1531 : « Licet sensus sit
"5 filaudabili's, factura nihil valet, non fuit lusus. » Rien ne permet de rattacher ce texte au

Briançonnais proprement dit, mais il relève de la même tradition scripturale.

Manuscrit : 1531. le manuscrit fut découvert en 1928 au Château d'Uriage (Isère) .

Langue de l'œuvre : occitan embrunais.

La versification est très irrégulière.

VENGEANCE DE NOTRE SEIGNEUR 39

Représentations : 1553 Champ-de-Blanc (près de Briançon). Cette représentation n'est

attestée que par une inscription lapidaire : « An 1553. An joua la Vangenso ». Une telle

histoire, associée à celle de l'invention de la sainte Croix (Histoire de la destruction de

Jérusalem par Vespasien et Titus) fut jouée à Saint-Jean-d'Arves (Maurienne) en 1609.

Manuscrit : perdu. Une Vengeanse de Nostre Seigneur par personnages (en français)

fut rééditée plusieurs fois entre 1491 et 1539 40.

Langue de l'œuvre : ? .

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais;

°TRAGEDIE DE SAINTE CATHERINE41

Représentation : Noël 1721, Montgenèvre.

Manuscrit. Le manuscrit a appartenu à Vincent Coste, un bourgeois de Salbertrand et

fut copié par lui (d'après l'écriture). Il se trouve aujourd'hui au Musée Pietro Micca de

Turin.

Langue de l'œuvre : français. Le texte est très proche de celui d'une tragédie qui connut

un grand succès en France au XVIIe siècle et attribuée à d'Aubignac, Saint-Germain ou

Desfontaines. La facture de l'œuvre est analogue à celles des tragédies religieuses de

Corneille ou de Rotrou.

Langue vernaculaire du lieu de représentation : occitan briançonnais.

JÔCocheyras, 1975, p. 75.
37Henrard, p. 571.
38Paravy, p. 414.
39Cocheyras, 1975, p. 73-74.
40 pETIT DE JULLEVILLE, Les Mystères. Hachette, Paris, 1880, p. 451.
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J.Chocheyras pense, sans en apporter de preuve décisive, que la représentation

de 1721 fut peut-être une représentation privée et qu'en tout cas elle relève d'une

tradition parallèle à celle des représentations populaires .

0.2.2. Représentations dramatiques à caractère religieux dans l'ancien

escarton d'Oulx (Haute vallée de Suse) du XVIe siècle à 1872.

Tous les textes conservés dans l'ancien escarton d'Oulx, sont en français. La

langue vernaculaire employée par la population autochtone est, jusqu'à nos jours,

l'occitan du Briançonnais.

oVIE ET HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE43

Représentations : 24-27 juin 1546 (?)44, 1600, 1663, 1725 à Salbertrand.

Manuscrit : Le manuscrit est celui qui a servi pour la représentation de 1663. Il a

appartenu au XIXe siècle à la famille des Ambrois et se trouve maintenant à la

bibliothèque royale de Turin. Il n'a pu être copié qu'après mai 1662. D'après certains

traits lexicaux, le texte ne peut pas être antérieur à 1640.

Langue de l'œuvre : français pour le texte de la représentation de 1663. On ignore dans

quelle langue était le texte de 1546.

LA CENE
Représentations : avant 1630, Exilles. 5

"HISTOIRE DES SAINTS APOTRES PIERRE ET PAUL
Représentations : 1650, 1674, 1718, 1758à Exilles.46

°LA DlOCLETIANE OU L'HlSTOIRE DE SAINT SEBASTIEN 47

Représentations : Chaumont 1725, 1754 (?). En 1807 Les habitants de Chaumont (alors

41 Anna , CORNAGLIOTTl, « Una tragedia sacra rappresentata al Monginevro nel XVIII0 secolo.»,
Segusium, Anno VIII, n° 8, 1971.
42Cocheyras, 1975, p. 140.
43 Cocheyras, 1975, pp. 122-135.
44 Cette représentation n'est mentionnée que dans un discours du Comte Costa de Bauregard à
l'Académie royale de Savoie, qui ne cite pas ses sources : Mémoires de l'Académie... ; 2nde série, t. V,
1863 (Cocheyras, 1975, p. 122).
45 Cocheyras, 1975, p. 138.
46 Cocheyras, 1975, pp. 136-140.
47 Valerio COLETTO, La Dioclétiane : testa di Sacra Rappresentazione messa in scena a Chiomonte
nell'anno 1725 (trascrizione e edizione a cura di-), CeRCA, Torino, 1998. Introduction par Luca PATRIA.
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sous administration française) ayant demandé l'autorisation de représenter à nouveau

l'Histoire de saint Sébastien, se voient refuser cette autorisation par le préfet au motif

que : « d'après les instructions... je ne puis point permettre la représentation des pièces

où figurent des personnages qui sont révérés sur les autels ».

°HlSTOIRE DE SAINT ANDRE 48 :

Représentations : dimanche 20 et jeudi 24 juin 1666, juin 1739, Les Ramats (Commune

Chaumont). Dans le registre de la paroisse de Chaumont on peut lire : « En l'année

1666, au mois de juin, les habitants des Ramas ont représenté l'Histoire de la Vie et

martyre de saint André Apôtre les deux festes qui suivent immédiatement le dimanche

de Pentecoste ; tous les acteurs qui estaient au nombre de ... estaient des Ramats.

Ladicte Histoire ou les vers d'icelle ont été composés par messire Barthélémy Rousset

prestre d'Exilles », postérieurement a été rajoutée l'annotation suivante : « Et aussi aux

mêmes fêtes de l'an 1739 à la bourgade des Sibilles »49. Le Livre des conclusions de la

Communauté de Chaumont contient également une allusion à la représentation de

1739 50.

Le manuscrit a été retrouvé en 1977 dans une grange. Il est divisé en trois

journées5 1 précédées d'un prologue comprenant un résumé complet de l'histoire. Ce

prologue avait été édité en 198552. Le texte complet, jusque-là inédit, a été publié en

1999.

°SAINTE MARGUERITE
Représentation : Désertes (entre Césanne et Oulx); date : ? 53

0 JOSEPH VENDU PARSES FRERES de Baour-Lormian.
Représentation : 1872, Exilles.

48 Valerio COLETTO, « Le sacre rappresentazioni di Chaumont e délie Ramats », Novel Temp, n° 24-25,
1985, pp. 76-94.
49 Registre des Naissances, mariages et décès de la paroisse de Chaumont, année 1666. Archives
paroissiales, Chaumont (Chiomonte, provincia di Torino) ; cité par V. Coletto 1985, op. cit.p. 81.
50 Livre des conclusions de la Communauté de Chaumont, vol. 8, 1736-1742, Archivio Communale di
Chiomonte ; cité par V. Coletto 1985, op. cit. p. 81.
51 Le texte comprend trois journées alors que le registre paroissial ne mentionne que deux représentations
en 1666, ce qui laisse penser qu'en 1666 une des trois journées n'a pas été représentée.
52 Le prologue avait été édité en 1985 dans V. Coletto 1985, op. cit. pp. 92-94.
53 Luca Patria in V. Coletto 1998, p. I.
54 Cocheyras, 1975, p. 121.
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0.2.3. Représentations dramatiques à caractère religieux dans la moyenne

Vallée de Suse (de Gravère et Jaillon à Màttie et Novalaise) du XVIe siècle

au début du XIXe siècle.

Tous les textes sont en français. A Suse, la langue vernaculaire employée par la

population autochtone depuis au moins le début du XVIIIe siècle est le piémontais,

mais, encore de nos jours, le francoprovençal est utilisé dans les villages environnants.

La réponse à l'enquête de 1806 sur les patois nous apprend que les habitants de ces

villages « comprennent le français avant de sortir de chez eux tandis que ce n'est

qu'après avoir fréquenté les marchés de Suse qu'ils se familiarisent avec le

piémontais ».5:i

Historia sancti Vincentii, Gravère (?), date (?), "testo tardomedievale" 56, ms.

fragmentaire.

Histoire de saint Etienne, Suse, XVIe et XVIIe siècle (?)57.

Histoire de saint Biaise, Venaus, XVIIe et XVIIIe siècle (avant 1757)58.

Histoire de saint Maurice et saint Constans, Meana, XVIIe et XVIIIe siècle (avant 1757)
59

La Passion, Jaillon, 1671, 1738, 1805, 1831 (?).60

La Vie et martyre de sainte Barbe, Gravère, 1724, 1753 ("et sans doute depuis 1604")61

Saint Etienne diacre et premier martyre, tragi-comédie sainte en 5 actes, Novalaise,

174l.62

Tandale et Eraste (tragédie), Gravère, 1755, 1822.63

Histoire de saint Corneille et de saint Cyprien, Màttie, 1815 (plus au moins une

représentation antérieure dont la date ne peut être précisée).

Un manuscrit de la Passion a été copié à Gravère en 1817. Ce manuscrit, que

nous avons pu examiner, a été acheté chez un brocanteur et appartient à un

55 Philippe MARTEL et René MERLE, La Montagne et l'Idiome natal des années 1780 à 1830
(Barcelonnette, Hautes-Alpes, Isère du Sud, Vallées Vaudoises). S.E.H.T.D., La Seyne, 1989. pp. 36-39.
56 Luca PATRIA in V. COLETTO 1998, p. II.
57 Jacques CHOCHEYRAS Le théâtre religieux en Savoie auXVf siècle. Droz. Genève, 1971, p. XVI.
58Cocheyras, 1971, p. XVII.
59Cocheyras, 1971, p. XVII.
60Cocheyras, 1971, p. XVII.
6lCocheyras, 1971, p. XVII.
62 Cocheyras, 1971, p. XVII.
63Cocheyras, 1975, p. 140.
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collectionneur privé. Les trois premiers feuillets ont été arrachés. A la fin de l'histoire

(folio 79 verso), on peut lire : « Si la présente & (sic) mal composé vous me pouréz

escuser coupye par moy Jean Baptiste Mean fils à Jean Baptiste du Villages de l'oulme

communauté de gravierre fait le 18 du mois de mai lannée courante 1817. JBM. »64. Il

ne nous a pas été possible de déterminer s'il s'agit d'une copie de la Passion de Jaillon

dont il existe plusieurs manuscrits, tous inédits 65.

De nos jours, certaines familles de Gravère portent encore un surnom provenant

d'un personnage joué par leur ancêtre.

0.2.4. Représentations dramatiques à caractère religieux en Maurienne

de 1542 à 1630 :

Tous les textes sont en français, la langue vernaculaire des lieux de

représentation est le francoprovençal.

La Patience de Job / Histoire de saint Laurent / Histoire de saint Sébastien / La

Dioclétiane / Joseph vendu par ses frères / La Passion / Le Sacrifice d'Abraham /

Histoire de saint Martin / Jeu de saint Pierre et de saint Paul / Histoire de l'empereur

Jovinien / Mystère de l'Antéchrist et du Jugement / Histoire de saint Etïenne / Jeu de

saint Roch / Mystère de saint Pierre / Histoire de saint Antoine / Jeu de saint Rémy /

Histoire de la destruction de Jérusalem / Mystère de l'Assomption de la sainte

Vierge. 66

Ces oeuvres ont été représentées dans différentes localités de la Vallée de la

Maurienne entre 1542 et 1609 (à l'exception d'une représentation tardive attestée en

1630 à Sollière). Le Village de Lanslevillard vient en tête pour la précocité, la variété et

le nombre des représentations (quatre oeuvres différentes représentées à plusieurs

reprises entre 1542 et 1567 et peut-être au-delà pour la Dioclétiane,67 Lanslevillar est

64 Sur les pages restées blanches du dernier cahier (folios 80 à 86) ont été copiés d'autres textes : un texte
qui est sans doute un sermon, dont le premier folio a été arraché (fol. 80-8Ir), une Complente Nouvelle
des adieux au décès de sa majesté le roy de sardaigne 1773 sur l'air de biron bien doux en decendent
(fol. 80v-83r), un texte d'une écriture différente qu'on a eu du mal à déchiffrer et où if est question de
Sainte Barbe (fol. 83v.), les trois derniers feuillets (fol.84-86) ont été arrachés, (il reste un peu plus de la
moitié du dernier feuillet sur lequel on peut voir des dessins d'animaux et de personnages).
"Cocheyras, 1971, pp. 177-179.
66 Cocheyras, 1971, pp. XVI-XVH.
57 Cocheyras, 1971, pp. XVII et 51-53.
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situé tout près du col du Mont-Cenis qui est la voie de communication entre la

Maurienne et Suse).

Enfin, il importe de préciser que des représentations en italien sont attestées en

Piémont dès la fin du XVe siècle.68

0.2.5. Chronologie des représentations

1. Les plus anciennes représentations attestées sont celles qui se sont déroulées dans

l'ancien escarton de Briançon. (avant 1479-1553) où le théâtre religieux ne semble plus

avoir été très actif après 1553, même si des représentations ont pu avoir lieu après cette

date comme la Tragédie de sainte Catherine (1721) et la Passion du Christ (fin XVIe et

fin XVIIIe siècles). Huit textes du début du XVIe siècles en occitan (dont 1

fragmentaire) ont été conservés.

2. En Maurienne les représentations attestées couvrent une période allant de 1542 à

1609, à laquelle il faut ajouter une représentation tardive en 1630.

3. Dans la Vallée de Suse, même si des représentations plus anciennes sont attestées, le

théâtre religieux est particulièrement actif de la fin XVIIe au début du XIXe siècle. La

tradition semble plus ancienne dans l'ancien escarton d'Oulx , de langue vernaculaire

occitane, que dans la moyenne Vallée de langue francoprovençale. Si ce n'est pas là une

impression due aux hasards de la conservation des sources, on peut penser que la

tradition provenant de Maurienne est venue, en remontant la Vallée de la Doire,

revitaliser une tradition plus ancienne qui était, sinon toujours active, du moins encore

présente dans les mémoires.

68 Clémente BLAND1NO, « Sacre rapresentazioni in Piemonte a Revello e Sordevolo », Segushtm, Anno
VII, n° 7, agosto 1970 ; et Anna CORNAGLIOTI, La passione di Revello, sacra rapresentazione
quattrocentesca di ignoto piemontese, (ed ; con introduzione e note critiche a cura di -), Turin, 1976.
69 Chocheyras, 1975, pp. 119-120.
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0.3. Objectif du présent travail

L'objectif du présent travail est de présenter une édition critique de la Passion de

Saint André accompagnée d'une traduction et suivie d'une étude linguistique comparée.

Le texte a été établi d'après l'unique manuscrit existant ; les divergences avec

les éditions précédentes ont été signalées en note. Le manuscrit ayant été dégradé par

endroits postérieurement à sa première édition en 1883, nous avons eu recours au texte

de cette dernière pour rétablir les passages marquants.

L'étude linguistique est composée de deux volets :

- Un premier volet (partie 2) intitulé « La langue des mystères alpins, études

comparatives » qui situe la langue des mystères alpins et les parlers modernes du

Briançonnais dans l'ensemble occitan et la famille galloromane. Cette partie s'ouvre par

une description des principaux traits typologiques de la langue des mystères alpins et

une présentation des parlers modernes du Briançonnais. Nous avons ensuite étudié deux

phénomènes particulièrement caractéristiques de certains de nos textes : la persistance

tardive de certaines formes de flexion casuelle des substantifs et des adjectifs, et

l'emploi du prétérit périphrastique du type anar + Infinitif. Cette partie se termine par

une étude d'un certain nombre de phénomènes de variation (synchronique et diachro-

nique) repérable dans les textes briançonnais, littéraires et juridico-administratifs.

- Un deuxième volet (partie 3) intitulé « La Passion de saint André, grammaire

comparée » qui présente une grammaire du texte (graphie et phonétique, morphologie et

morphosyntaxe, lexique) dans une perspective de comparaison, d'une part avec d'autres

textes contemporains de la même région (sept autres drames religieux du début du XVIe

siècle, et un certain nombre de documents non-littéraires), d'autre part avec les parlers

modernes du nord du Briançonnais, que ce soit les parlers de la zone restée française

(escarton de Briançon) ou de la partie devenue italienne en 1713 (escartons d'Oulx et de

Pragela) ; en revanche, les parlers des anciens escartons du Queyras et de Château-

Dauphin, typologiquement différents, n'entrent que de façon marginale dans le champ

de l'étude.
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0.4. Abréviations

A. et M. : ARNAUD (F.) et MAURIN (G.), Le Langage de la vallée de Barcelonette.
add° StP : prologue et addition de l'Istorio de sanct Poncz.
AGI : Archivio Glottologico Italiano.
ALEPO : Atlante linguistico del Piemonte occidentale.
ALF : Atlas linguistique de la France.
ALJA : Atlas linguistique du Jura et des Alpes du Nord.
ALP : Atlas linguistique et ethnographique de Provence.
ASNS : Archivfur das Studium der neueren Sprachen.
Bac. : BACCON-BOUVET (Clelia), A l'umbra du clucht Salbertrand : patuà e vitta locale
attraverso i tempi.
BreroPI : BRERO (Camillo), Vocabolario piemontese-italiano.
BreroIP : BRERO (Camillo), Vocabolario italiano-piemontese.
BSEHA : Bulletin de la Société d'Etudes des Hautes-Alpes.
C : consonne.
Chab. : CHABRAND (J.-A.) et ROCHAS d'AIGLU.N (A. de), Patois des Alpes cottiennes
(Briançonnais et Vallées vaudoises) et en particulier du Queyras.
Chab. sup. : CHABRAND (J.-A.) et ROCHAS d'AiGLUN (A. de),op. cit.pp. 133-140 :
« Supplément. Mots en usage plus spécialement dans le Briançonnais ».
Cne : commune.
cond. : conditionnel.
cond. 1 : conditionnel présent première forme.
cond. 2 : conditionnel présent deuxième forme.
Die. gévaudanais : Dictionnaire occitan-français, dialecte gévaudanais.
Fazy de R. : MANTEYER (George de -), Le livre journal de Fazy de Rame...
FEW : WARTBURG (Walther Von), Franzôsisches Etymologisches Wôrterbuch.
fp. : francoprovençal.
fr. : français.
ind. : indicatif.
imp. : imparfait.
it. : italien.
MassetDic : MASSET (Angelo) Dizzionario del patois provenzale di Rochemolles.
MassetGram : MASSET (Angelo) Grammatica del patois provenzale di Rochemolles.
Ms. ou ms. : manuscrit.
oc. : occitan.
occ. : occurrence(s).
part. : participe.
part. p. : participe passé.
PeP ou Pétri et Pauli : Istoria Pétri et Pauli.
port. : portugais.
prés. : présent.
prêt. : prétérit.
prov. :provençal.
Ram ou Rameaux: Le Mystère des Rameaux...
RLiR : Revue de Linguistique Romane.
RLR : Revue des Langues Romanes.
StAd ou Saint André : La passion de saint André.
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StAt ou Saint Antoine : Le Mystère de sant Antoni de Viennes...
StB ou Saint Barthélémy : Histoire de saint Barthélémy.
StE ou Saint Eustache : La moralité de saint Eustache...
StM ou Saint Martin : Istoria translationspredicti sancti Martini... (Mystère de saint
Martin)
StP ou Saint Pons: Istorio de sanct Poncz...
subj. : subjonctif.
SVO : Sujet Verbe Objet.
TdF : MISTRAL (Frédéric), Lou trésor don Felibrige.
V : voyelle.
ZrP : Zeitschriftfur romanistische Philologie.

Par ailleurs, les articles et ouvrages figurant dans la bibliographie peuvent être

cités sous la forme du nom de l'auteur, ex : "Bernard p. 303" = "BERNARD (Giovanni),

Lou Saber. Dizionario enciclopedico dell'occitano di Blins, page 303".Dans le cas où

plusieurs ouvrages ou articles du même auteur figurent dans la bibliographie, le nom de

l'auteur est suivi de l'année de publication, ex. "Meyer 1884, p. 135".

Intro. gêné. O c



0.5. Conventions employées pour les citations

Dans les deuxième et troisième parties, les textes du Moyen-Age et du XVIe

siècle sont cités en graphie originale,

- en italique lorsque la citation est dans le corps du texte, ex. : En crous el eys volgii

mûrir.

- en romain et en corps 8, lorsque la citation est détachée du corps du texte, ex :
En crous el eys volgû mûrir.

Pour l'occitan moderne nous avons adopté les conventions suivantes :

- Ilh son vengûs (italique) : citation en graphie normalisée.

- {/soun vengû} (italique entre accolades) : citation en graphie de l'auteur.

- /i sunven'gy:/ (barres obliques) : transcription phonologique.

- [i sui) varj'gy:] (crochets) : transcription phonétique en alphabet phonétique international (API).

- -[i sun vengû]• (crochets pointés) : transcription phonétique dans un système autre que l'API.

Le cas échéant, la traduction suit entre guillemets anglais, ex. :

En crous el eys volgû mûrir "II a voulu mourir en croix"

{I soun vengû} "Ils sont venus"

Dans la troisième partie (grammaire comparée), les formes relevées dans la

Passion de saint André sont en romain gras ; les forme restituées d'après les formes

occurrentes (et le cas échéant attestées dans d'autres textes briançonnais) sont en

italique gras ; exemple :

aquel, aquelous, aquelo, aquelas,

aquest, aquestous, aquesto, aquestas.
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